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Circuit « Le Bourg de Sannat il y a un siècle ». 

(Le point de départ est en face du porche de l’église) 

 

Photo N°9 : « La Route de Chambon » (2) (Actuelle « Rue de la 

Poste ») 

 

 

 

Résumé : Cette photo prise vers 1920 montre au second plan, 

à gauche, la maison qui abrite le dernier commerce du Bourg, 

la P’tite Coop. Ce fut en remontant le temps, une boulangerie-

épicerie, la demeure d’un entrepreneur de maçonnerie, et 

encore avant celle des notaires. Ce qu’elle était à cette époque. 

A droite était la boucherie, encadrée de l’ancienne et de la nouvelle poste. Au 

premier plan la « Pêcherie » n’était que partiellement ceinte d’un mur. 

Cette photo peut être assez précisément datée. Le tampon au verso indique 

qu’elle a été envoyée en août 1921. Elle a donc été prise avant cette date. Par 

ailleurs la nouvelle poste apparait terminée sur la photo (2ème maison en partant 

de la droite). La photo a donc été prise entre 1919 et 1921. La maison au centre, 

légèrement à gauche, dont l’expéditrice de la carte précise qu’elle est celle de son 

oncle, était à cette époque celle du notaire Jules Mège. Elle devint par la suite 



2 
 

celle d’un entrepreneur de maçonnerie Maurice Cluzel, puis la boulangerie-

épicerie communale, tenue par Marcel et Nicole Breton. Activité qui faillit 

disparaître, mais qui revit grâce au dévouement de bénévoles sous l’enseigne de 

« La P’tite Coop ». La maison de droite était celle de l’ancienne poste et de la 

boucherie, et plus loin, en face de la maison précédemment décrite, la nouvelle 

poste.  

L’étendue d’eau au premier plan, que l’on appelle « La Pêcherie », n’était plus la 

mare qu’elle était auparavant. Elle avait bénéficié d’un premier aménagement 

qui lui donnait déjà sa forme rectangulaire, mais le mur de soutènement n’avait 

été construit que côté route. Il sera prolongé au lendemain de la seconde guerre 

mondiale, vers 1950, et ceinturera presque complétement l’étendue d’eau. En 

outre on aménagera même des systèmes de bateaux-lavoirs (dont le dernier 

modèle glissait sur deux plans inclinés, encore visibles, pour s’adapter au niveau 

de l’eau), pour les lavandières du Bourg. Les platanes, aux troncs encore minces, 

mais déjà inclinés par le vent dominant, agrémentaient la route qui conduisait au 

cimetière. Cimetière qui avait été transféré dans la première moitié du 19ème 

siècle à l’extérieur du Bourg pour des raisons sanitaires, mais qui coexista 

cependant avec celui de l’église quelques décennies, et qui dût subir plusieurs 

agrandissements successifs. En déambulant entre tombes et caveaux on 

distingue aisément les parties anciennes et récentes.   

Question 9 : Pourquoi le mur qui entoure la pêcherie s’interrompt-il en deux 

endroits ? 

a- Pour permettre aux jardiniers et aux visiteurs du cimetière d’aller chercher 

de l’eau pour arroser les plantes et les fleurs. 

b- Pour permettre aux animaux d’aller boire. 

c- Pour permettre l’hiver aux enfants d’aller patiner sur la glace, fréquente 

autrefois. 

Rendez-vous au panneau N°10 sur la Place de la Bascule. Vous pouvez pour 

cela emprunter « le Chemin du cimetière », aujourd’hui goudronné, et vous 

tournerez à droite quand vous arriverez à la grand-route.  

Remarquez en partant la différence entre les granites des deux murs, celui du 

cimetière, gris et assez courant, et celui du jardin à droite, à dominante jaune, 

relativement rare, très dur, dit « pierre des Fayes », du nom du village près 

duquel on trouve ce granite particulier. Les carrières de Sannat fournissaient des 

granites variés dont les teintes allaient du gris au jaune en passant par des 

nuances de bleu, de rose, de rouge, d’ocre ou de mauve visibles sur les 

constructions anciennes         

           …/… 


